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NOUVEAUTE… 
…LES CHIENS DE PRAIRIE 

 
 
Un écureuil qui a du chien 
Le chien de prairie est un habitant typique des grandes plaines du Far West. 
Rongeur proche des écureuils, cette petite marmotte dodue n’a rien du chien, alors pourquoi un 
tel nom ? 
L’explication se trouve dans le comportement de l’animal. Il vit en grandes sociétés dont la 
sécurité est assurée par des sentinelles. Assis sur son derrière et scrutant l’environnement 
alentour, le chien de prairie de quart surveille le ciel et l’horizon. Qu’un aigle, un coyote ou un 
furet apparaisse et il donne l’alarme en poussant un aboiement aigu. A l’écoute du signal, tous les 
membres de la colonie disparaissent instantanément sous terre, à l’abri des prédateurs. 
 
Cet aboiement transforma l’écureuil en chien, et sa bonhomie et sa tête sympathique en firent 
l’ami de Yakari, le petit indien. 
 
Une ville six pieds sous terre 
Le chien de prairie, malgré une taille réduite, est un terrassier né. Il cultive depuis toujours l’art 
du puits, du tunnel menant à des domiciles souterrains tapissés d’herbe sèche. L’entrée du terrier 
est même protégée de la pluie par une petite digue de terre soigneusement entretenue par les 
occupants. 
Le travail est organisé en équipes, les fouisseurs collaborant avec d’autres, chargés d’évacuer et  
de disperser les gravas et tout le monde participe ainsi aux travaux. 
 
Mais au-delà de la construction d’un simple terrier, l’espèce est urbaniste ; les terriers sont reliés 
entre eux par un système de galeries si bien qu’une colonie peut compter des dizaines de terriers, 
et des centaines d’habitants. 
 
Un environnement sur mesure 
A Asson, ces nouveaux pensionnaires bénéficient d’un enclos spécialement conçu pour eux. 
Des travaux importants, invisibles aux visiteurs mais indispensables, permettent au Zoo d’Asson 
de disposer d’un environnement sain et sûr pour ses chiens de prairie. 
Habitués à des climats plus secs que celui du Béarn, l’enclos comporte des fouilles drainantes 
assurant salubrité et confort aux terriers. 
En outre, leur réseau de terriers pouvant permettre à la colonie de se répandre dans le zoo 
(certains confrères ont jadis été envahis, et le sont encore), les fondations doivent être 
particulièrement dissuasives et efficaces. 
 
Le tout est agrémenté de plantes exotiques (yuccas, agaves, cactus) originaires d’Amérique du 
Nord afin de replonger nos petits écureuils dans un habitat familier. 


